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INTRODUCTION

Ce dossier porte sur la carrière universitaire du professeur Jean-Pierre Deslauriers. Cette carrière, qui s’étend sur près de 30 ans, a été précédée d’une incursion de quelques années dans les milieux de la pratique, d’abord comme directeur de bureau au Centre de services sociaux du Nord-ouest québécois et comme animateur social au Conseil de développement social (1968-1971). Par la suite, il a terminé des études doctorales à l’Université de Toronto avant d’entreprendre une fructueuse carrière comme professeur en travail social, d’abord à l’Université de Sherbrooke, puis à l’Université du Québec à Chicoutimi et ensuite à l’Université du Québec en Outaouais. 

Ce dossier fera une brève description de la contribution du professeur Deslauriers relativement aux trois composantes de la tâche d’un professeur d’université, à savoir : la formation des étudiants, la recherche sociale et la participation aux instances internes et externes de l’université. 
1. LA FORMATION AU TRAVAIL SOCIAL 

Le professeur Deslauriers est reconnu comme un pédagogue compétent qui se démarque bien sûr par son discours coloré et imagé, mais qui se caractérise d’abord et surtout par sa rigueur intellectuelle et son engagement profond envers les étudiants. Ses qualités de formateur s’actualisent tout autant dans les cours qu’il offre que dans l’encadrement qu’il fournit aux étudiants et dans le soutien qu’il apporte à ses collègues qui font appel à son expertise. 

1.1 Les cours dispensés

Au cours de sa carrière, le professeur Deslauriers a donné des cours aux premier (certificat et baccalauréat) et deuxième cycles dans trois universités différentes, en plus de participer à de nombreuses activités pédagogiques en tant que professeur invité. Au total, il a donné 29 cours différents, dont cinq à la maîtrise, quatre au certificat et 20 au baccalauréat. Il s’agit des cours suivants :

À l’Université du Québec en Outaouais

	Numéro
	Titre du cours
	Niveau d’études

	TSO1003 
	Introduction au travail social
	B

	TSO1153 
	Intervention collective I 
	B

	TSO2153 
	Intervention collective II 
	B

	TSO2253 
	Méthodologie de l'organisation communautaire 
	B

	TSO2273 
	Théories et pratiques en organisation communautaire 
	B

	TSO5226   
	Stage pratique I 
	B

	TSO5412 
	Stage pratique II
	B

	TSO6001 
	Séminaire I 
	B

	TSO6005 
	Séminaire I
	B


À l’Université du Québec à Chicoutimi

	Numéro
	Titre du cours
	Niveau d’études

	4ESR802 
	Séminaire de simulation de projets 
	M

	4PLU103 
	Relations humaines et développement des organisations 
	C

	4PLU255  
	Méthodologie de la recherche en sciences humaines 
	C

	4SOC106 
	Sociologie contemporaine  
	B

	4SOC201   
	Travail social contemporain 
	B

	4SOC520 
	Politiques sociales 
	B

	4SOC521 
	Recherche en travail social 
	C

	4SOC523 
	Séminaire en travail social 
	C


À l’université de Sherbrooke 

	Numéro
	Titre du cours
	Niveau d’études

	SES1133 
	Étude des idéologies I
	B

	SES1153 
	Études des idéologies II
	B

	SES1233 
	Analyse politique
	B

	SES2053 
	Organisation et bureaucratie
	B

	SES2341 
	Administration et gestion des programmes sociaux
	B

	SES2973 
	Analyse politique
	B

	SES3143 
	Administration sociale (deux groupes)
	B

	SES3193 
	Recherche sociale II
	B

	SES5153 
	Population et services sociaux
	M

	SES5321 
	Recherche sociale
	M

	SES5943 
	Administration sociale
	M

	SES6005
	Séminaire de recherche I
	M


Cette liste traduit que le professeur Deslauriers s’est beaucoup investi dans la formation au premier cycle, dans des cours dont le contenu porte tout autant sur les contextes de pratique (Administration sociale, Population et services sociaux, Analyse politique, Étude des idéologies, Politiques sociales), que sur la méthodologie d’intervention (Séminaire d’intervention, Méthodes d’organisation communautaire) et les méthodes de recherche (Séminaire de recherche, Méthodes de recherche). Cette diversité reflète très clairement sa vision du travail social comme une pratique professionnelle à la fois enracinée dans son environnement, engagée envers les groupes les plus vulnérables et fondée sur des assises scientifiques solides. 

L’intérêt du professeur Deslauriers pour la formation des étudiants s’est également manifesté dans le souci qu’il a apporté au fil des années au développement d’instruments pédagogiques stimulants. Ainsi, il a participé au développement et à la réalisation de plusieurs outils pour soutenir son enseignement sur l’organisation communautaire. Entre autres :  

1993-1994 
développement d’études de cas 

1997 
réalisation d’un vidéo portant sur une expérience d'organisation communautaire : «Le soir même, on s’est organisé » (VHS, 39 min.) (en collaboration avec Jean Frenette).  

1996-1997 
réalisation d’un vidéo intitulé : « L’analyse des besoins en organisation communautaire » [23 min, cassette VHS]. (en collaboration avec Nancy Lemay et Réjean Mathieu)

2001 
réalisation de trois vidéos qui présentent des témoignages d’organisateurs communautaires : « L’intervention communautaire », (VHS, 56 min.) (collaboration Jean Frenette).  
2003 
participation à la conception et à la réalisation d’une série de vidéos portant sur le déroulement de l'organisation communautaire « Le processus de l’organisation communautaire : la conception », « Le processus de l’organisation communautaire : la planification », « Le processus de l’organisation communautaire : l’évaluation » (VHS, 64 min.) (en collaboration avec Nancy Lemay, Réjean Mathieu et Denis Plamondon).

1.2 L’encadrement des étudiants-es

C’est principalement par l’attention qu’il porte à l’encadrement des étudiants, par sa disponibilité et par l’exhaustivité de ses commentaires sur les productions des étudiants que le professeur Deslauriers se caractérise. Tous les étudiants qui ont eu la chance de suivre un cours avec lui ont en mémoire l’image de travaux comportant une suite de pages truffées de suggestions et de commentaires tout aussi pertinents et instructifs les unes que les autres.  

Ce souci d’un encadrement étroit et constructif est reconnu par la sollicitation dont fait l’objet le professeur Deslauriers de la part des étudiants gradués. Ainsi, même si les universités dans lesquelles il a enseigné n’offrent pas de programme de doctorat en travail social, il a été invité à assumer une direction et deux codirections de thèse de doctorat par des étudiants inscrits dans d’autres programmes ou d’autres universités en plus de diriger 13 mémoires de maîtrise. Par ailleurs, il a fait partie de huit jurys de thèse de doctorat, notamment pour l’Université Valencia en Espagne, l’Université de Montréal et l’Université Laval, et son expertise a été sollicitée pour l’évaluation de 25 mémoires de maîtrise. Il a de plus assumé la supervision de trois projets individuels d’étudiants, dont deux inscrits au doctorat dans une autre université, et il a supervisé trois stages de recherche réalisés dans le cadre du programme de doctorat en éducation offert par le réseau UQ. Donc, la reconnaissance de la compétence du professeur Deslauriers comme formateur dépasse les murs de son université d’attache.

1.3 Le soutien aux collègues

S’il est souvent sollicité pour encadrer des étudiants gradués, sa compétence pédagogique est également reconnue par ses pairs qui n’hésitent pas à faire appel à sa contribution pour donner des cours ou pour en enrichir le contenu. Depuis plus de 20 ans, il est invité par des collègues à fournir différentes contributions à leur enseignement et c’est toujours avec générosité et empressement qu’il accepte ces invitations. Voici quelques exemples de contribution qu’il a été invité à offrir au fil des ans : 

2004
Conférences sur la recherche qualitative à l’Universidad de Camaguey, Cuba, à l’occasion du colloque organisé par le Centro de Estudios para el trabajo comunitario, « Otro mundo es posible », 5-6, 8 avril.

2002
Cours «Metodologia de la investigacion cualitativa » organisé conjointement par l’université de Zaragoza (Escuela de estudios sociales) et le Colegio profesional del trabajo social.

1997
Professeur assistant au Séminaire de synthèse du doctorat en sciences de l'éducation, Université du Québec à Montréal.

1996 
Conférence intitulée « Une définition du travail social : propositions », prononcée devant les étudiants du doctorat en sciences de l'éducation, Université du Québec à Montréal.

1994 
Conférence « Le service social : état de la question », prononcée devant les étudiants au doctorat en service social, Université Laval.

1993 
Conférence sur « La recherche qualitative », prononcée devant les étudiants de maîtrise en counseling de l'Université Saint-Paul, Ottawa.

1988 
« L’analyse de contenu », conférence prononcée dans le cadre du cours « Méthodes de recherche qualitative maîtrise en service social, École de service social, Université Laval.

1987 
« Écologie sociale et pratiques sociales alternatives », Conférence prononcée dans le cadre du cours de maîtrise en service social, Université Laval. 

1987  
« Le développement communautaire », conférence prononcée dans le cadre du cours  Développement communautaire, programme de certificat en service social, Université Laval.

1986 
Conférence « Les coopératives d’habitation » prononcée devant les étudiant-e-s de baccalauréat en service social de l'Université Laval.

1986 
Conférence « L’organisation communautaire » prononcée devant les étudiant-e-s de baccalauréat en service social, Université Laval.

1985 
Cours ayant pour titre Recherche en sciences humaines, donné au programme de baccalauréat en sciences humaines à l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue.

1984
Coresponsable du cours « Écologie sociale et pratiques sociales alternatives », avec le professeur Laval Doucet, programme de maîtrise en service social Université Laval.

1984 
Conférence « À propos de la recherche-action », prononcée devant les étudiants de maîtrise de l'École de service social de l'Université Laval.

1983 
Conférence « Nouvelles coopératives et nouvelles méthodes de recherche », prononcée devant les étudiants de maîtrise en coopération dans le cadre du cours de ‘Sociologie de la coopération’, Université de Sherbrooke.

1983 
Conférence « Anarchie et utopie », prononcée dans le cadre du cours Écologie sociale, baccalauréat en service social, École de service social, Université Laval.

1983  
Conférence « La recherche qualitative », prononcée devant les étudiants de maîtrise et les professeurs de l'École de service social de l'Université Laval.

1982 
Conférence « Mouvement de changement social et méthode de recherche », conférence prononcée devant les étudiants du Collège coopératif de Paris.

Ces quelques informations sur les réalisations du professeur Deslauriers en matière d’enseignement traduisent avec évidence qu’il est tenu en haute estime tant par ses pairs que par les étudiants. Non seulement ses travaux sont connus et largement diffusés, mais sa compétence comme professeur et son expertise sur des sujets comme les méthodes qualitatives, l’action collective et les fondements du travail social sont nettement admises.
2. LA RECHERCHE EN TRAVAIL SOCIAL
La contribution du professeur Deslauriers à la recherche en travail social prend forme, comme pour la plupart des professeurs, à travers ses publications, ses projets de recherche et ses conférences. Mais la contribution du professeur Deslauriers se démarque par son originalité, sa diversité et, principalement, par son enracinement dans des valeurs et des convictions qui l’ont guidé tout au long de sa carrière.

2.1 Les publications 

Jusqu’ici, Jean-Pierre Deslauriers a publié huit livres, dont deux comme auteur unique, trois en collaboration avec d’autres auteurs et trois comme directeur. Il a rédigé 30 chapitres dans des ouvrages collectifs, dont la moitié en tant qu’unique auteur, 38 articles dans des revues avec comité de lecture, dont 19 comme auteur unique, et sept articles dans des revues sans comité de lecture. En outre, il a rédigé 21 critiques de livres ou comptes-rendus et diffusé 10 rapports de recherche dont quatre en tant qu’unique auteur. Il compte des publications en français, en anglais, en espagnol. Les écrits du professeur Deslauriers gravitent essentiellement autour de trois thèmes : (1) les méthodes de recherche, (2) l’analyse des phénomènes sociaux et (3) la pratique du travail social. 

1) les méthodes de recherche

La contribution du professeur Deslauriers au développement de la recherche qualitative et à la reconnaissance de sa valeur scientifique est un fait largement reconnu au Québec. Son ouvrage « Recherche qualitative : guide pratique » (MacGraw-Hill, 1991) est un classique. Tant par sa facture que par son contenu, ce livre a eu un impact majeur sur la crédibilité de cette perspective de recherche. Encore aujourd’hui, près de 15 ans après sa publication, il demeure un ouvrage auquel les étudiants se réfèrent avec bonheur. D’ailleurs, en 2004 il a été  traduit en espagnol par Miguel Angel Gomez  Mendoza et publié sous le titre « Investigacion cualitativa. Guia practica » par Editorial Papiro, Pereira, Colombia.
Mais la contribution du professeur Deslauriers aux écrits sur la recherche ne se limite pas à ce seul ouvrage. Il a collaboré à deux ouvrages majeurs en recherche qualitative, La recherche qualitative. Diversité des champs et des pratiques au Québec (1998) et La recherche qualitative. Enjeux épistémologiques et méthodologiques (1997), tous deux parus chez Gaëtan Morin. Il a en outre signé, soit comme auteur ou comme co-auteur, dix chapitres de livres et une douzaine d’articles sur le sujet, en plus de prononcer une vingtaine de communications. Dans le domaine de la recherche sociale au Québec, le nom de Jean-Pierre Deslauriers est inévitablement associé à la recherche qualitative.

2) L’analyse des phénomènes sociaux

Le professeur Deslauriers a publié plusieurs écrits sur des phénomènes sociaux divers tels que les cuisines collectives, le développement local et régional, l’économie sociale, l’habitation et l’anarchie, pour ne nommer que les principaux. Le titre de certains de ses textes reflète à la fois son originalité dans l’approche de ces phénomènes et sa constance à dénoncer les façons de penser préétablies. En voici quelques exemples : La pertinence de l’anarchie (1992), La totalité du totalitarisme (1984), Honneur aux rebelles (1990), Comment vous dire...? (1988), Moé, je viens de l’Abitibi (1982), Rockfeller ferait-il un bon directeur de CSS? (1975). 

3) La pratique du travail social

Bien que le professeur Deslauriers soit principalement reconnu pour sa contribution au développement de la recherche qualitative, il a à son actif des réalisations majeures sur la pratique du travail social. Ainsi, le livre Introduction au travail social (2000) constitue un ouvrage central pour la formation des étudiants de premier cycle en travail social. Cet ouvrage a été réédité pour la France sous le titre Introduction au travail social : méthodologies et pratiques nord-américaines. En plus d’en assumer conjointement la direction, il cosigne deux chapitres dans chacun de ces ouvrages. Il compte en outre plusieurs articles sur la pratique de l’organisation communautaire. 

2.2 L’édition 

Outre sa contribution d’auteur, le professeur Deslauriers a joué un rôle très actif dans le domaine de l’édition. En 1981-82, il a été membre du comité chargé de l’élaboration d’un numéro de la revue Les cahiers de la recherche en travail social, de l’Université de Caën. En 1983, il a démarré, à l’Université de Sherbrooke, une collection intitulée ‘Recherche sociale’. Entre 1984 et 1991, il a participé activement aux productions du Groupe de recherche et d’intervention régionale (GRIR). Il a également été membre du comité dont les travaux ont débouché sur le lancement de la revue Nouvelles pratiques sociales, dont il a été rédacteur en chef de 1990 à 1994. Enfin, depuis 2001, il est codirecteur de la collection Travail social publiée aux Presses de l’Université Laval.  En outre, il est régulièrement sollicité pour évaluer des manuscrits par plusieurs revues, dont Économie et solidarité, Communications, Coopératives et développement, Service social, Revue canadienne de service social, Nouvelles pratiques sociales, Sociologie et société, Recherches sociographiques.

2.3 Le rayonnement dans le monde scientifique

Le rayonnement du professeur Deslauriers dans le monde scientifique ne se limite pas à ses écrits. Il a participé à de nombreux événements, qu’il s’agisse de congrès, conférences ou colloques, à titre de conférencier (N=68). Il a également figuré parmi les organisateurs de ces rencontres ou parmi les animateurs d’atelier. 

La participation du professeur Deslauriers comme conférencier s’inscrit dans une grande diversité de lieux et de contextes, qu’il s’agisse de colloques internationaux (Ve Taller internacional Trabajo social/Servicio social, Cuba; Congrès de l'Association internationale des écoles de travail social, Montpellier; Association for the Advancement of Social Work with Groups, Toronto), de conférences à l’étranger (Monterrey, Granada, Alicante, Madrid, Valencia, Prague, Bogota, Varsovie) ou de colloques nationaux et québécois (ACFAS, RUFUTS, GRIR, GRIF, RQIIAC, CIREC).

2.4 Les subventions de recherche

Depuis le début de sa carrière, le professeur Deslauriers mène ses activités de recherche à la façon d’un artisan. Il privilégie le travail accompli, méticuleux, approfondi à la production massive. Il a constamment un ou deux projets de recherche en cours, qu’il réalise parfois avec des moyens limités, parfois avec des ressources importantes. Autant il a été appuyé par les grands organismes subventionnaires comme le Conseil de recherche en sciences humaines, le Conseil québécois de la recherche sociale et le Fonds FCAR, autant il a su tirer profit de l’appui de bailleurs de fonds moins habituels comme la régie régionale de la Santé et des Services sociaux, le ministère des Affaires intergouvernementales, le ministère de l’Éducation du Québec. Cette diversité de bailleurs de fonds lui a assuré l’autonomie nécessaire pour travailler sur des sujets moins explorés comme les coopératives d’habitation, les conditions de travail des travailleurs sociaux, les nouvelles coopératives, l’engagement social, les groupes populaires, l’autogestion, et souvent en empruntant des voies originales. Si le recours à des méthodes qualitatives s’inscrit dans des façons de faire répandues actuellement, cela n’était pas nécessairement le cas il y a 25 ans. En ce sens, par ses travaux de recherche, le professeur Deslauriers a fait œuvre de pionnier sous plusieurs plans. 

Sommairement, sur le plan du développement des connaissances, toute la carrière de Jean-Pierre Deslauriers est marquée par un souci constant d’honnêteté, de respect et de générosité, tant envers les personnes qu’envers les idées.

3 La participation 

Tout au cours de sa carrière, le professeur Deslauriers a participé activement aux différentes instances internes et externes sur lesquelles sont sollicités les professeurs d’université.

3.1 La participation interne à l’université

Dans les différents milieux universitaires dans lesquels il a oeuvré, le professeur Deslauriers a été très actif dans les comités de gestion des études et, particulièrement, dans les groupes de tâche ayant comme mandat de développer des programmes d’études. La sollicitation de sa contribution à ce type de comité traduit à la fois la grande crédibilité dont il jouit, lorsqu’il s’agit de cerner les besoins en matière de formation des futurs intervenants sociaux, et la réputation d’efficacité dont il jouit. Confier une tâche au professeur Deslauriers, c’est s’assurer qu’elle sera complétée avec succès. 

Ainsi, à l’UQO, de 1998 à 2004, il a participé activement au comité qui a élaboré le volet professionnel du programme de maîtrise en travail social de cette université. Auparavant, soit en 1996-1997, il avait collaboré à la mise sur pied d'un certificat en toxicomanie. Mais sa principale contribution dans ce milieu est le développement du programme de maîtrise. En effet, à son arrivée à l’Université du Québec à Hull, en août 1991, il s’est vu confier la responsabilité de monter le dossier de présentation du programme de maîtrise en travail social, responsabilité dont il s’est acquitté avec succès. Outre ces tâches de développement de programmes, dans cette université, il a également assumé différentes fonctions sur le plan de l’administration pédagogique. Il a été notamment directeur de module, membre du conseil de module, membre du comité d’évaluation de programme de baccalauréat et membre du comité d’évaluation des professeurs du Département des sciences humaines.

Pendant son passage à l’UQAC, en 1986-1987, il a été activement impliqué dans les travaux qui ont mené à l’extension du programme de baccalauréat en travail social de l’Université du Québec à Montréal à l’Université du Québec à Chicoutimi. Il a notamment monté le dossier de la demande (études des équivalences de cours, projection de la clientèle) et il a participé aux différentes négociations avec l’UQAM. Au cours de ces mêmes années, il a également été associé à la préparation du dossier de doctorat conjoint en études régionales, UQAC-UQAR. Sur le plan de l’administration, il a été directeur du module des affaires sociales, membre de différents comités (comité de programme de maîtrise en études régionales, comité de programme de baccalauréat, comité de révision du programme de certificat en travail social) en plus de participer à diverses instances, telles que comité de sélection de professeur, comité de promotion-évaluation, comité de sélection du doyen. 

En début de carrière à l’université de Sherbrooke, il a été responsable du programme de baccalauréat, membre des comités de programme de baccalauréat et de maîtrise, en plus de siéger sur différentes instances : comité d’appel des étudiants, comité d’admission, comité d’évaluation de la notation.

Bref, le professeur Deslauriers n’a jamais hésité à apporter une contribution active aux diverses instances chargées du développement et de la gestion des programmes d’études. Son engagement reflète l’importance qu’il accorde à la formation des étudiants tout en traduisant la grande crédibilité dont il jouit pour mener à terme un mandat complexe. 

3.2 La participation externe à l’université

Outre son engagement indéfectible dans les activités de gestion qui ont un impact direct sur la qualité de la formation dispensée aux étudiants, le professeur Deslauriers s’est toujours fait un devoir d’assurer le rayonnement du travail social dans différentes instances, qu’il s’agisse de la Fédération canadienne des sciences humaines, où il représente l’UQO depuis 1998, de la régie régionale de la Santé et des Services sociaux, dont il est membre de la commission de la santé et du bien-être, ou des organismes subventionnaires comme le CRSH, le Fonds FCAR et le CQRS, pour lesquels il a procédé à de nombreuses évaluations de projets de recherche et, dans le cas du CQRS, dont il a été membre du conseil d’administration.  Il a de plus été très activement impliqué dans l’Association pour la recherche qualitative, notamment à titre de président de 1991 à 1993. 

Sa contribution a souvent été sollicitée pour évaluer la qualité de programmes d’études tant par des instances nationales comme l’ACESS, que par les administrations universitaires. 
Il s’est également engagé dans des activités impliquant les milieux de pratique. Ainsi, il a participé aux premiers travaux de préparation des états généraux de l'Ordre professionnel des travailleuses et travailleurs sociaux (OPTSQ) et avec des collègues, il a signé un article pour soutenir l'OPTSQ. De plus, il a siégé sur le comité OPTSQ-RUFUTS. Sa participation a également pris la forme d’une collaboration active à l’organisation de divers événements s’adressant aux intervenants sur le terrain et à la communauté scientifique. En voici quelques exemples :

2000
Membre du comité d'organisation du colloque du programme de maîtrise de travail social, Travail social et empowerment à l'aube du XXIe siècle, Université du Québec à Hull. 

1999
Membre du comité scientifique de l'ACFAS, Université d'Ottawa.

1994 
Membre du comité d'organisation du colloque du Regroupement québécois des intervenantes et intervenants en action communautaire, section Outaouais,, Université du Québec à Hull.

1994  
Membre du comité organisateur du congrès de la Corporation des travailleurs sociaux du Québec.

1994  
Membre du comité d'organisation du colloque, organisé par le Regroupement des intervenantes et intervenants en action communautaire (RQIIAC). 

1990 
Membre du comité d'orientation et du comité d'organisation du colloque sur Le développement coopératif autonome, organisé par la Coopérative de développement régional, le 24 novembre.

1990 
Co-organisateur, avec Marta Anadon (UQAC) du colloque Écrire la recherche, de l'Association pour la recherche qualitative.

1989
Membre du comité d'organisation du colloque Les nouvelles pratiques sociales au Saguenay–Lac-Saint-Jean.

Jean-Pierre Deslauriers s’est acquitté avec une très grande compétence des tâches de gestion. Sur toutes les instances sur lesquelles il a siégé, sa participation a été remarquée et soulignée. Il a fait partie de comités d’attribution de subvention de recherche, tant au Conseil de recherche en sciences humaines qu’au Conseil québécois de recherche sociale, il a participé à différentes associations professionnelles et il a fait partie de nombreux comités dans le milieu universitaire. Mais parmi toutes ces contributions, celle qui fait sans doute le plus de sens dans le cadre de ce prix, est sa participation active et constante au RUFUTS.

3.3 Une contribution marquante au RUFUTS

Le professeur Deslauriers a été du groupe qui a mis sur pied le RUFUTS dans le contexte de la formation d’un comité du Conseil des universités chargé d'étudier l’à propos des programmes de formation universitaire en travail social. Au départ, il a fait partie du Comité d’orientation qui a proposé une définition du travail social lors du colloque tenu à Sherbrooke en 1980. Toujours présent aux activités du RUFUTS, lorsque le besoin s’est fait sentir, il n’a pas hésité à assumer un rôle plus actif. Ainsi, à partir de 1994, il a repris du service en acceptant de faire partie du comité de liaison RUFUTS-ACESS et de représenter le RUFUTS au congrès de l’ACESS, tout en étant représentant de l’UQAH sur le comité de coordination du RUFUTS. De 1996 à 1998, il a assumé la coordination du RUFUTS et l’a représenté sur le projet The future of Social Work. Il s’est toujours fait un devoir de défendre les intérêts du RUFUTS auprès de l’ACESS. À cet égard, il a participé aux discussions entourant le protocole ACESS-RUFUTS, discussions qui furent et demeurent d’une grande importance parce que le Québec est le seul à profiter de ce statut particulier au sein de l’ACESS. Mais l’apport du professeur Deslauriers au RUFUTS dépasse largement l’aspect organisationnel. Sa contribution aux débats qui ont eu lieu au sein de cette instance fut marquée de la même empreinte que l’ensemble de ses activités intellectuelles : rigueur, originalité, clairvoyance. S’il a agi à l’occasion comme organisateur du colloque du RUFUTS, c’est surtout comme conférencier et animateur d’atelier que sa contribution s’est fait sentir dans toute sa couleur et sa vivacité. Bref, Jean-Pierre Deslauriers est une figure emblématique du RUFUTS.

Les tâches d’administration pédagogique et de participation externe ne sont pas nécessairement courues dans le milieu universitaire en raison des exigences qu’elles comportent en matière d’énergie, de temps et d’effort intellectuel. Le professeur qui se consacre à de telles tâches n’a souvent d’autre choix que de réduire le temps qu’il investit dans les activités de recherche et d’écriture qui sont beaucoup plus valorisées en milieu universitaire. S’adonner à des tâches administratives, c’est faire preuve d’altruisme et de renoncement. Jean-Pierre Deslauriers n’a jamais lésiné à y investir son temps et ses efforts. Cet engagement ne l’a pas empêché de maintenir un niveau de production intellectuelle nettement au dessus de la moyenne tout en accordant un soin exemplaire à la formation et à l’encadrement des étudiants.

CONCLUSION

Tel que le révèle ce résumé, tout au cours de sa carrière, Jean-Pierre Deslauriers s’est acquitté avec grande compétence de ses tâches de professeur d’université. Il a contribué à former plusieurs générations d’intervenants et de chercheurs en leur inculquant les valeurs de respect, d’authenticité et de reconnaissance de l’autre qui sont centrales en travail social. Comme chercheur, il s’est révélé un précurseur tant dans le choix de ses sujets de recherche que dans sa préférence pour les données fondées sur des méthodes qualitatives. Son investissement majeur dans la formation et la recherche n’a jamais été réalisé au détriment d’une participation entière aux tâches collectives qui incombent aux professeurs d’université. Non seulement Jean-Pierre Deslauriers ne s’est jamais soustrait des tâches à caractère administratif, mais il s’y est investi avec la même ardeur, la même conviction et la même ténacité que pour toutes les autres fonctions. 

Pour toutes ces raisons, il nous semble que Jean-Pierre Deslauriers a fourni un apport à la formation en travail social et au développement de la discipline comme champ de recherche et de connaissances qui mérite d’être souligné en lui attribuant le prix du RUFUTS 2005.


